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seulement que les trouvailles du sanctuaire 
d’Apollon Daphnéphoros qui firent beaucoup 
de bruit lorsque Auberson les publia en 1968 
sont passées un peu sous silence, car il ne s’agit 
peut-être que de maisons privées du type de 
celles que les fouilles grecques d’Oropos ont 
révélées et non pas des temples d’Apollon en 
laurier ou en nids d’abeille tels que les évoque 
pour Delphes un texte de Pausanias. L’accent 
est mis, outre la qualité du décor sculpté du 
temple archaïque, sur des trouvailles récentes : 
l’aire sacrificielle nord avec ces cruches locales 
à décors relevant des occupations féminines, 
sanctuaire d’Athéna, Thesmophoria et un 
Sébasteion, qui reste à publier.

Depuis longtemps les tombes érétriennes 
ont attiré l’attention (5éme partie : La cité des 
morts), du moins depuis que Claude Bérard 
avait publié l’Héroon de la porte ouest (1970), 
lançant un débat fécond sur le rapport entre 
l’héroïsation et le développement de la cité et 
sur la différenciation par âges et par genres des 
pratiques funéraires ; les jeunes générations 
de chercheurs ont multiplié les trouvailles et 
les publications : citons une pyra d’époque 
géométrique et la tombe macédonienne aux 
Erôtes, manifestation la plus méridionale 
des coutumes macédoniennes, en rapport 
avec la domination en Eubée des successeurs 
d’Alexandre.

On peut attendre encore de fabuleuses 
découvertes sur la terre érétrienne quand 
l’École suisse en collaboration avec l’éphorie 
grecque aura définitivement identifié le site 
d’Amarynthos, qui était le grand sanctuaire 
d’Artémis hors les murs. On ne peut citer 
tous les participants grecs et suisses à cette 
œuvre magistrale, mais parmi tous mes amis 
dont j’aurais aimé citer les noms, on me 
pardonnera de rendre un particulier hommage 
à P. Ducrey qui fut le directeur des fouilles 
pendant plus de vingt ans (1992-2006) et à 
qui l’on doit d’avoir réuni cette équipe de 
chercheurs de grande qualité, d’avoir publié 
ou fait publier quelque 20 ouvrages dans 

la collection Eretria, et d’avoir trouvé les 
moyens matériels pour accomplir cette belle 
œuvre.

Roland	Étienne

veRdan	 (s.),	 kenzelmann	 pfyffeR	 (a.),	
lÉdeRRey	 (cl.), Céramique géométrique 
d’Érétrie. - Athènes : École Suisse d’Archéologie 
en Grèce, 2008. - 252 p. : bibliogr., index, 
109 pl. - (Eretria, ISSN : 0425.1768 ; 20). - 
ISBN : 2.88474.409.6.

Le vingtième volume de la collection 
Eretria est consacré à la céramique géométrique 
d’Érétrie. Le sujet même de l’ouvrage en dit 
l’importance, en raison de la place majeure 
qu’occupa Érétrie dans le développement de la 
Grèce géométrique et de ses premiers contacts 
outremer. Cependant, malgré son titre, le volume 
ne traite pas de l’ensemble des céramiques 
géométriques du site : les fouilles ne sont pas 
terminées et surtout, de façon étonnante, les 
nécropoles géométriques eubéennes n’ont pas 
rendu de grandes quantités de céramiques. Sont 
présentées ici les trouvailles provenant d’un 
puits et de 9 fosses (sanctuaire d’Apollon et 
quartier ouest). L’ouvrage se compose de quatre 
chapitres : le premier est consacré aux questions 
de méthode, le second présente les ensembles 
et en fournit une chronologie, le troisième 
étudie l’évolution des formes sur la base des 
céramiques peintes qui permettent seules 
d’établir une chronologie relative, un dernier 
chapitre présente un essai de chronologie du 
Géométrique eubéen.

Le chapitre méthodologique aborde 
notamment plusieurs questions de terminologie, 
comme la pertinence pour Érétrie de la 
subdivision en canthares et skyphoi (distingués 
uniquement par l’orientation des anses) alors 
que le classement à part des cotyles se justifie 
par leur morphologie et des décors particuliers 
inspirés de Corinthe. Les auteurs choisissent 
d’utiliser le mot cratère pour des vases ailleurs 
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appelés dinos ou loutèrion. Les remarques 
s’étendent à l’utilisation des typologies et 
aussi à la question de la chronologie relative 
du matériel d’Érétrie par rapport à celui de 
Lefkandi : ce dernier site a maintenu plus 
longtemps une production SPG puis est passé 
directement au GR au détriment de la production 
GM non représentée. Le GR d’Érétrie, lui, est 
très influencé par l’Attique.

La présentation des ensembles offre un 
tableau extrêmement intéressant du matériel 
et des différents contextes de fouille. La 
chronologie qui suit offre de nombreuses 
révisions par rapport aux propositions plus 
anciennes (Boardman, Andreiomenou). Le 
domaine où les changements les plus significatifs 
sont apportés est celui des exportations en 
Étrurie, précédemment étudiées par Coldstream 
et dans lesquelles les auteurs ne voient pas 
d’antériorité des bols à un seul oiseau.

Le dernier chapitre envisage l’ensemble 
de la production eubéenne et propose 
quelques orientations nouvelles. Globalement, 
l’apparition du style géométrique, originaire 
d’Attique, semble plus ancienne à Lefkandi 
qu’à Érétrie où les innovations atticisantes 
s’introduisent de façon plus repérable vers la 
fin du GM II, sans empêcher des survivances du 
SPG. Ces courants se mêlent et se maintiennent 
de façon conservatrice. Le GR I constitue au 
contraire une phase d’innovation, illustrée 
par le peintre de Cesnola, nom qui recouvre 
probablement plusieurs artisans. L’apparition 
de la technique du rehaut marque le passage au 
GR II, sans que la responsabilité de Corinthe (où 
cette technique préexiste) puisse être clairement 
cernée. Finalement les auteurs proposent de 
délimiter un GR I assez bref avec un passage 
au GR II précoce et à peu près en même temps 
qu’à Athènes, c’est-à-dire avant l’émergence 
du Protocorinthien ancien. Or à Pithécusses, le 
passage du GR I eubéen au GR II avait été daté 
du moment de l’apparition du Protocorinthien 
ancien : cette datation est ici rejetée. Pour 
finir, le matériel actuellement connu ne permet 

pas de rendre compte de manière satisfaisante 
des transitions GR II – Subgéométrique et 
Subgéométrique – archaïque.

Le chapitre de conclusion fait honnêtement 
la part des incertitudes qui règnent encore : les 
auteurs n’ayant pas pris en compte le matériel 
importé, il n’est pas possible de rendre compte 
des contacts extérieurs de l’Eubée. Les différents 
ateliers eubéens ne peuvent encore être isolés 
clairement et la production attribuée au(x) 
peintre(s) de Cesnola reste encore mal connue 
faute d’un matériel suffisant.

Cet ouvrage très soigneusement présenté 
constitue donc une étape très intéressante 
mais non définitive dans l’exploration du 
Géométrique eubéen.

Jacques	des	couRtils

kögleR	 (p.), Feinkeramik aus Knidos vom 
mittleren Hellenismus bis in die mittlere 
Kaiserzeit (ca. 200 v.Chr. bis 150 n.Chr.). - 
Wiesbaden : Reichert, 2010. - Vol. I : 
XIV+623 p., ill., fig., cartes ; Vol. II : 14 p.+143 
pl. h. t.). - ISBN : 978.3.89500.715.6.

Cet ouvrage sur la céramique fine de Cnide 
fait un point, nécessaire, sur les productions de 
la cité de Cnide entre le milieu de l’époque 
hellénistique et la première moitié de la 
période impériale. En effet, nous savons depuis 
longtemps que Cnide fut un important centre 
producteur de céramiques dans la deuxième 
moitié de l’époque hellénistique et le début 
de l’Empire. Pourtant à ce jour, nous n’avions 
que peu de données sur les productions, ce qui 
faisait défaut aux chercheurs travaillant sur des 
sites micrasiatiques mais également sur les îles 
grecques comme Rhodes ou les Cyclades. Cette 
monographie nous offre, donc, des données 
récentes pour une région encore peu traitée 
d’un point de vue céramologique aux époques 
hellénistique et romaine, en particulier, sur les 
coupes carénées à anses en π, diffusées dans 
l’ensemble du monde grec, mais, pour lesquelles 




